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R. ~  HM* te barooM Uneh

, 4 m  AiUioM 4 rizwUlut

il 4m hoMN Mtaat te ^moane que 
•  qviMMtbéDéfldtirt.

.U u  et te Coateil de rioBtitiit Pestetur 
* -fim iiM rd'boi m»ne ^ « r  l’eipre«ioD de 
, - b r  fnütoda k Mme de Hindi ; l'opiaioa pu* 

H fM  toute enÜCire e'eeeociera à celle dé-

' Faits dirers Télégraphigoes
{D* not corretpondanlt tjievtau^

mixB s a n o l a n Ï Ï  e n t r e  MXL1< 
TAIRES ST GIV1I3. — Bézien, 3 ianvier 
— Au coura d'uo« rite entre troit r«Talien du 
13e chancivt et troit civilt, au lujet de troit 
femmet oui étaient avee cet deroicn, ua chat- 
■eur, taiMia que ses eamaradet t'éloignaieot,
porté- uo cotip de tabre au p^uupe.............

! feioim* (fui

UN SOLDAT T0Â PAR SA MAI
nÎBâSE. otlierbourg, t  jaiiuur.— Un «iraïue 

t’ett déroulé hier toir nu le étage du

d'infanlerie de marine, oomm»̂  Koger. Celui-ci 
voulut lui réclamer des efTt'lt qu'elJe avait pour 
lui, mais la fiUc Sénéciml refusa dc lea cédfr 
tanx argent. Alort une discnuicm t'eogagea. Le 
lergent voulut faire p îir k sa maltresae en dé
gainant. La fille Sen-̂ rhal «isissanl alon uo 
nouleau ca |K»rla un rauji à Bnfir-r qui a’anaistta. 
Le coup avait porltf nu-d'’N3iii d'i tein gauche. 
h* MeHi’' est dans un éiat tn̂ t grave. La tille 
Sùa^hAl a été orrôloe.

NOUVELLES ETRANGERES

le procès 'te aiwrfliisü's tle to^loQe

Suicide d’ua jug«

Madrid, S janvier. — Le capitaine de eavale- 
fie MorMÜ*. laembre dutonteil de guerre de 
Darcclooe, qui faisait partie du tribunal <̂ul

L A  B E I ^ I Q U E
Une Âeille femme assassinée

A. HOVSGBOÜi
Un eMattiBal, qui a eu le toI pour mobile,

Mé commit dans uoe manonnclte de ia rue de 
Bratteurt, k Moatcruo, où demeurait, depuit 
plutleun années, une teptuogi^naire, Mme De- 
mrquief.

U  pauvre Tleille, qui vivait teule, venait de 
•e mettre au lit, quand des malfaiicurt, que l’on 
eroit a'ètre istroduitt pendant le jour dani la 
OMiiuo, irent irruption dant la chambre. lit ae 
felèrent sur Mme Derurquier el, k t’aide d’une 
■erviette qu’ilt iui pasaùrent autour da cou,

la voir reveair k elte, ilt 4'aebnrn<'rent 
k eoupt de couteau : l«t brat portent de nom- 
hreoses plniet.

Le parquet de Courtral, reprétrnlé par MM.
■ujtteni de Terbecq, procureur du roi, Prin 
gien. juge d'iastrurtion et Buutteni, greffier, 
l'eat rendu k Mouscron dèt que la nouvelle du 
erime eul été connue.

Ua raédecia léinste aerompagoait lee nagiiK 
tratt ; l’auloptie a démontré que la mort était 
due k te afrangulation.

Let matraiteura, avant de ee retirer ont fouillé 
tou» lea menblet de la maiaon, venant k terre i - k* w j • . i , . , ■ 
te contenu dettiroin. Oo peote ioutefoit quiJt fv.nS'/df '

e«iwrler beaucoup d’argent, car Mme |
Dermuier. bten que vivant d em reo ^ . ne d« bol pr.iüquM moint ip«caiaii

j M M  m  H|m. e'Mt M. CteteMot,' «uiM tt 
•odellMe ouvrier.

U  réunioa était prMdée pef le doetenr Lae- 
Mlte, m ire de ViliefraMlM (RbôM).

Aiwée avoir entendu tous lea ceiMdatf, ras> 
eenUée e'eet léperée saas «voir voté d’ordre du
jo« .

U N  D IS C O U R S
de M. Waldeck - Rousseau
Saint-Etleane, t  janvier. —

«•plu ia ehaoap «‘•Moaitioa oftia_____
k U àiâimtpê e’aat aa raataat f  dkia fc oae 
qo« ooaa dtmaararoa* Ita foadaUan paiiévéranta 
d'aaa poKtiqaa vraimeat aatioaalo>

La péroraison de ee dieeoon a éU saluée ptr 
ane salve d'applaudissemente.

La d̂ nissitn <e M. Muiner léuenlie
Paris, S janvier. Noue sommet antoritét k 

démenti de la façon U plus catégorique le 
bruitquia - - " ‘ ”
Paul notim

Sr„îtw ,„ X «  « ‘«“u” ’''"’ I
q j . i » • i ' , T v i . é i > a r  « . n t r a A n .

i8TO a»t 1 U84vre duaa atneiubtw monajvluque ont .
oublie qa’elta fui vutaa rar 3M repaUiouub coaire Givon, 2 janvier. — Ce toir un nommé

---- l:..„ ** ! Bouciiarnv. keé dc 31 ant. a été tamponné en
de voyageun

_________ , Bouciiarny, kgé dc 31
Ceux-ci révaioat d'ia«Utoer ona «eoonda chambro I gare de tiivora par u

i& ^ a : i i r S ‘L ‘’iair*‘' ' "  I
rout los rvpublicain# qui placèrent la Répu- •’"* ““® 
ou* la garde üei cauiuiunca de Fraoce.

. . I pour «'étra moatre lo xardiea vigilant det 
libertM inclividoolloo. uua lo Séiut «’antead aujour- 

li accatar d’euii>.èti incult ?... Oa Mrait ioato do 
ruire. an voTani ('•ut qui «ciii-nt anuxiidrir «va 

prcrogativ**. »i’qui «ont coux la luAtue dont il a dé- 
- - - ‘ con<)«ma« lat projv*ta et quo coulre eux il

blir < autori'c. qu il

I S ,  ________

iJ EiisM iiiiliûrc de M, Félix Fitarc
Paris, â jnnvicr. — On tait que le général 

Toiimicr doit pr.>chaiacmeiit abandonner le 
poste df* aeorfitaire gi-n -ral de U prt̂ sidenre de

e miBisunviie porte k te conttatesaBee |

aualone comtaunes penritnT lee années 1800 k 
1665, avec les observations suivantes tuiquelles 
donae lieu rexùcutioa de ees Iravaux. 
i ’ Les travaux entrepris doivent être des (ra> 

raux d'utilité généralo, mais non urgents, pou
vant être ajouraéi el repris sans préjudice do 
leur bonne exécution ; construction et entretien 
det routes et cbemins, défrichement̂  labourage 
k la bêche, reboisement, curJge descound'eau, 
cav̂ age de pierres puur renlretieu des cbaut- 
•ées, etc.;

S- Tour éviter l'oncombromcol des chantierii 
par les habitants dos localit^a voisines, exiger 

durée dctcruiiuêi Je doiuicilc dans 1a com* 
miiue ;

3' Ponnor dans tous 1,;b cas où ccla est p< 
ble la prôl(irencc ou travail h la lAehe. Le 
vuil b la joiiruée exige un surcroît de turveil- 
’ M'p, suriout dan» let ohnniic'rs de secoure, 

nn^ prosiiHc toujours des H'-sultal» infériew: 
travail à la tAchc. D’autre part, lonqu 

dans c>.Ttain.i cas Hpociaiis, un fkl ubiigé d'avo 
recciiip* au tiavuil ii la journ-'e. comme e 
peut d.mncr ù.li. ’ ‘ 
lo prix Ue juur...

I rabais.

m  t i M i j H m M m
te bunau.—Us scrutins.-- Heures 

d’ouverture
A lt i«Ue lia Jour oi n  l ’oiurir la icratn 

pour les élections sénatoriales, il n’est pas inu* 
tile dc rappeler lee dtaposlUooa légalee qui rè
glent ces élections.

La lot organique du 3 t o m m  dispose':

Art. 1». — La e«li*fâ éltcloral «at préaidù par la 
ésidcnt lia trihanal civil üa cheMioo da départa- 
9at ou de la colonie. ïjt prH*id«nl est assiat6 det 

duux plat â(fét ct des deoi plut jcones étoctoor*

dins fo:i« I'? I
^____  _ ..___________  ̂ iMlillistritiniM intl.Tv =

............................................. diviiion.^le b̂ ruit rourt dans les pi-iuci-[ !■» nei-ini: j d ano Tenue di».-ipline
Iroii dücca*iuna du afdr- j directiona du ministère de la guerre (̂ nc j Ff-<n<le yif:il«n< ' a>anl p*mr luil de prt-v

pvi'votr qtto 1 h  llôpublique pour prendre lec
An .l..f.M,.a ' . .i:..:, !... I

tocialu ne irouvci’a ç

Tont r̂ didc  ̂ds la tr,ciét«S modems rej>o« *nr Ja [ T '^u iXaT 'u ’.nï!!] 
C0a«tfrvati0D du nrincioo primordial, proclamé par ' uj- m.lii
la Révolution. l’epaliL* dei droik el dai cĥ rg.-». j colonel DnUloin <lu

ür Toii’i que. tou* pr«‘to»tede rifurrae Jin!iûri<*ro l 'à M. Larnot ct ijuj ( 
on parti dc divix-r la nation an donx l’(â «tî  : (À-ux- gênerai de 
ci supportâraiint riiiip.jt, ĉ ux-Ii en Mr ' ' '  
chis on patlfl de rét il lir de« pnvilèrfa» 
qui poi'S'><l'’at pl !». au protit di} c*ai qi 
moins... Jjdtx. k-s p.trtis t'adr ^MÎ̂ al 
l’ia»linct do |U8fv-e. n l'uraH-'U do 1 egïtit-. à tont 
co qu'il y a de hltHnoMe d9a< l'Âio(> bannia-; 
maiulenant OD parle un aolre laâ -aKe - qne <rui

u'ont pa* plm ........v...

_ nombre tt une -..-̂■•alit'; de la fi>tUâ '.
Ccrtrt-jciiiaiK a. pit ploi frok-ier et )il'. • w •«'■-ur 
fut ofl'erl à Ij l'frdaütj popnlairr. L - r} »ir '>
1 inipûl nor le rcveno, a»> pi ’ ' ‘ "
Rŝviit dehout toua les autr

s<Hilement comme 
n du Pr-sidcut,
; génie, autrefois attaché 
t proi»oso pour lo grade .de

jlfs a(I.iires de ùi'iiisni
Albi. 4 janu';r. — Le tribunal correetionuel 

a pr.jnou' é aujourJ'itui eon jugomoût dans l’af- 
, faire «io (l^rriruix.

M. Cilvinhao est condamné k cinq jours de 
prison; tîiilol à quinze jours; Auroudurier à 
dix jours, et i’asc.'oart, oe tailleur à qui oo 

.-ur I avait arrucLé la moitié de la barbe, & un jour.

l’impos . ........ ..
ia oalion psr l'autro — ct quu .. . 
comp:>rle no dcpasierait pa« qu Iqaci

üa tnia arrêté par des Mîhoaélans
miu «BC per-f .Io I Doinlm. v’ jiinoiT. — Un sin};ulior incident

ijiii »e glissviil aisv-iueut dans les cbauliers 

le temps (le cher.’her du
ture ;

4- Laisser fi l'( 
travail dau» l’indusli-ie p-ivle v‘t, pour pîla 
n’ouvrir les chnrilicrs do Feooups nue six ou hui' 
hfiircs par jour, <»ii no faire travailler k journée 
pleine que [«r piriode# ultcruallvcs dc trois, 
quatre uu juu

Mail re sont la des aupects d->la qa‘ 'f!on.« 
iircs el bas, auxquels lO v.'ux pj'< m nrr.’-t 
Ce qu'il iiuporto d.- déoon.-cr, co i>oo' !.■« c 

qai*nceHauxqu«lloK*l«mtirail cctt' f.ill-’ o •.
— uno barhiirie no;i\«lt<j. le <to/t>ât de IVrai-jrr 

énlité du 
ÎU avec lo 
Comnjo 1-. . 

par le«qnelles il <

“ •> Uv,t
i®*‘ | l'n train H dû s’nrrêl'îr devant une fouie d’ 
jjjj. I viron nmhoinf’t'ins qui s’ctniont asscm-

j bk's sur la vnif! f.-rn'a ot saluaient I» levor du 
! soloil, on pri.int pour la (iisuarilii)n Je la poste

Æ

qne notro parii a 
tinces tragiques i
peaeéo de «alut____
que son ctief ianonlesto a<

con;ord«. el de la di»y»i.lii'î nrodiiii

LE PRESIDENT CRESPO
Njw Ywi'k, 31 dé.*eml»re. — Une tentative 

d’iissussiirit a clé diri;{''‘0 contre le présid-.*nt 
Cresp-), dc lu ll 'uiibrKiu  ̂du Vénésuéln, la nu" 
dernière, pendant uno rcpr îontatloo de Cuv 
m^n, à C iraras.

Pendiiit le troisi’im ade, un individu sp 
' présenta k lu pnrtu d<‘ l t lo;>3 du président et

ji J.'-c écrit dü »? présenter k cette

L’eveil croiMau ..............
trom)>oa'‘C S6ruril̂ , ano lutte ia.'‘-«iiante ponr \- 
pouvoir, un oaWi U-op des ë *v»irs ç>-a*-
raux ont J>.'u a peu. tendu h immohd .%r lo parle- 
mentansme dann une agiltlioo t̂ rn» rCK'illil*. d.ias 

uns cootra 
, —  - ...-rpe oil on ... 
effort nn se borne poin 
>8 ministères el nou poiot 4 dînn«i 

pa;s la directioa el let tsiisrartione quo r.rlau 
activité et «on ai dear de vivro.
Diins l'ordrn »d niniulrAtil’. it Tant rfue la tôt 
asaire de l’Klat, «’eserrn de façon k hülor et 

poial h rjleotir ia aolutioa dea â 'nirca deparlcii 
Ules oa <'ommna-ilct.

Dans i’or»!r« éeonomifao. l’iniportan.-o vitale

auite par le eomiucr.-e e*teri«ar, .««iije U con-<l 
nae organisation roloaiuie ut d’uoe année c

Le «ard • qui v.>HUit k ln porto le laissa entrer 
mali il 1 ■ »iii'it et lo vit tirer un couteau en sf 
pr<’ciiùt-int stH* le président.

I Lo ffsrlo b-todit sur l'assassin el put détour
ner le co'u) d î t’u\'on <jue le couieaii ne Ut qu’en 
tamer 1'ha‘ûl du pn-sident Cre.spo.

Apr.’-s ia représentation, l'in.lividn a ^  • îii- 
mis k un oxauieu médical qui l'a fait recoacal 
tre pour fou.

LA R ELÉG A T IO N
Ls rapport du mlaUtre des calonîM

Le Juur,lut Officiel vient de publier le r . 
p.Mt du mini-.tr«î d.̂ » colonie» sur le «louveincul 

*1° de la relf̂ galion

elle, aucune valeur. Dans u e desfardait
••ches...... ......... ................................... .
0 fnaca qui a échappé aux recherches det mi* 
•érab aa.

L'enquète, très activement menAe par la po* 
Rca locale, n'a pu jusqu'ici arriver k déeouvrir

^ D e t n i è t e  

__________ H e u ^

Les ÉlectioDS Sénatoriales
Par», S janvier. — D’apr^t Iee pointages 

laite au ministère de l’intérieur, les eonserva-

da«lriell.', 
Dana I

développer leor t-apaciiti couimerciato
« flhs- fonvai..ci

ilivistos paraissent dc plus en plus 
que la relégation aux colonies esl 

lie peine; üh savent aujourd'hui qa’ils

r pramptti:noat la que'
nlrit>a(>C---
I l'impôt

riba(>on« •l'Inellet, par la réfortui'

.tpln«

rr qaelle lioit 'Hre la tun.t-in' C géncralo do I 
poliliflu- rénuMi'-aine.

. Toat.'s U  rê -.iHlioaiion* do J’heum pr. *fnl-. I 
néCM-iite de no point Irowper l-'s r.o'HT.'n.'-'-̂ qia-t I 
République a fait naître. .IVn p̂ chcr le ii.irl.

astreint» dan.s les colonies pénitentiiuri . 
d'̂ ibranUr ilavau- k l’obligntion 'lu travnil et «lu’ils y seront sou- 
il ^ t  approfon- a distijilinc sévère. Il ne fnut pts, ee-
. . ........... ’ .'*•* pendant, s illusionner outre mesure sur la va-

leur de cette iniin-d’neuvro; elle est encore hien 
qu'il n’en (iot nonr d̂ fectiieiiRe fil n'a pas donné, jusqu’ici, tout 
i'«. Aqiiell • - . .......................qu'on MOinblait en droit d'exiger.

Celte Bitualion ne saurait toutefois être Im- 
p.iiée k radmini^lnition

nieniarî me ne n

t»taioa de U ualioa tout en 
s le division qui nait de la 
r des rvformc» politiques,

q.w.11.
l repiili

M. Waidcck Roiisscttu termine ainsi

Je persiste ft pjos' r que h Rcpnliliqqe d.*il p-iup- : décédés en Kra

[«̂ nitentiaire, qui met 
le moUleur purti poc- 

bii>l>!. Il) iis plutôt k c<.‘tte borto de prévuiHlou on 
quidqiie sorte lunée dans toutes not colonies 
lontre la ’naiu-d'tfiiivre pénale.

IVudnnt k cours det années t8il|. el 
I8î);î. siirS.lfrCl rclégables: 3t> l3 0|0 onl élé 
dirigos sur la (iuyane ; 0|0 oni été dirigés

■ti* rea- sur la NouvoUe-tfalédoni.'; 0(0 attomlaienl 
nombre leur emtwrqu.rueulai'ill >l< oeiubre 18‘K1 ; 17.43 

OiO su)>i»SHit>nl iour peine principale k la mi-me 
on dis- dat'! ; OjO ont été graciés ; 1-18 Otp «ni

s do départ ; HM 0(0 sont

traire, si aucune défection ne te produit, et SI la l ostraciMne let sriti inations
plas st riete diaripline eal observée, non sei‘~
BMnl Maintenir toutes leun poailions mait 
•nre remporter an certain nombrede sièges.

du Rbdue. voaloos le procurer t la R<-{>ubliq!)e non pour réatfii
Ua eeptiéme candidat est venu ae joindre aux uai* pour agir, non poor muler mai» pour pro-

Ceux là «taHint de modi.> 
lasRaienlla «harrae, qui >i.<n: 
m (Mwaidération* aéeutair

d/.."”;'':! Secours contre le Cliômaga
.•>oi< B̂Î ' observations du conaeil aupôrisurd 

travail. — Conseils aax préfeU et a« 
maires.

Le Conaeil supérieur du Iravail vien» d'

HuwiI'vtI lui a I i ‘ ; . r-u lai faisant u 

UcIlc (Miiir la liP r. (:ou .1 , pri>.,nni.-rt. rai

■"■Cl',,

Mon 1

ui'ÿ ua joug rj;'poi't .’t cc 

-p.*.rl'- .I'«<cins .IcMo-

I hümc»-s cin<).n

, dcmuntré que s'il
savait fiire h iitu'rr*. il aimait Idpnii, et nout 
n<*savi>n« <*.* ijn'il p-ut y a^olr do fonde dans 
lc< «l-'. l.Tr.itions lll h  .\'asiu/ie. ii serait f.iqiuint 
lout-Uoiii '|iirt I" ̂ ouk- rnement ifritauniiiiio, qui 
p.i.ir»iiil a\ec «nn fm.- ..' no Ualùtiiel le rêve de 
k'aniiever p*>u a p<;a l’.vfri'iu d'Alexaudrio uu 
(>»p. fût nrr.-lé un Ik :iu j<uir dnns tes visées 

■"-îii-'s j-w le vjinqueur d Tiiiberlo. 
a.-r.-aiion do chintiers pour rliànioun 

esl pvcf̂ .k*al»le à U dislrihulion de seco-.irs en 
nature-Ul en argent. Lî s svanlnftos muraux 
qu’elle pr onte aont incont.-»t iliîes. EU • con- 

■ ’ de l'ouvrier, qui

cftioacemoiit la pnre»se cl la nu’ndi.-lu*.

7* l ’u rr.f«v»rt annu.'i fora .

•oQvertore de la téanco. Lo bareau . 
compoaé choisit ua secrétaire parmi lea elecleurt.
gi le président oat empêché, il oel remplacé jiar le
vice-prétideot, et. k soa deiaat, >̂ar lo jugo î<

C'ett dono M. Paul, pnl'si.lont du trilHinal 
civil, qui présidera le collège électoral de Lille, 
ou, k son défaut, M. Orssonvillo. vico-proei 
dent.

Art. t.3. — bur*ai r.>arvîl Ua ùlect.>ai« pai 
ordro alptïabolique en section» d - vut.' .-oninrononi 
au rnoio» i<X> électeur». II iiû-nui' l.-i nr,"«i.l('nl<a m 
scrutatunr» d>) chsci

□11- .. 
dc l’ekction.

diftioalU«

i l il.f
> l.l vito let pro 

i lo"Consed So

tou\es r.'uniûs d’ailleurs i&ns h  grande galerie 
de la Préfecture.

Art. 14. — Lo premier scrutin o»l onvert 
boxirct da matin «I forme ii midi. U  second « 
vert a deux heures et ferme ii -inq li-ur?̂ . I.<
<-i- mc e>t ouvert 6 ' ; ‘ tieareu cl f̂ rnu- ii dix lieuren. 
Lo» rciuItalH des ici'ulln< eon‘. roCl»u-̂ .̂s par 1

et pro'lamés immédiatomsu) psr lo prc>id(<sl 
Ja coilè;;e électoral.

rt. 15. — Nul n'est élu sénatcnr. b l'un des doux 
,. tii.rs lonrt do scrulio, s'il n>t rouait : 1' I 
ioriti- absolu.; des saflVâse» exprimés ; t- no nombns 
ic voix égal au quarl dca élcUonrs inscrits.
Au ll'oî il>lU1 tour de scrutin, la msioritô rehtt' 

:aflit, ct ca cas i'Co-.”litô do saJrafff's. ls plu# âgé est

La caniüiiiiliirc li? U. Giard

1 dcpaté d 
I ; mais m .
.« Uvre pa» fc

Parti Onvrier. a répmdu 
ciîones, m’a d«l?ao tlj'ai 
co k Part ’ prouve astcz quo 
I Dropa|r:tiidj olTronéa dei

R Jo ne voit pas. d’»inear<, <

ruKolne. M. Runbaad, ônatoiir ot ministre de 
l'iuatruction publique, n'a-l-*l pae élrt candidat alor» 
ju'il appart. ......  ...... -............ ‘ -

M. Mirmao. Doauior.c

« D'ailleurs, il jr a qu2ÎTa<!s a* 
t éloctiont legi.-i il'

litfal gouvoruomental. J’oM 
rs k la Faculté de Mvderinc.
Jfl lis p,iti.laiit toul-) la pOrioJj i*l.‘.-'nrali' i 

c.ampa*-ne KciMraéô contro Ip miu.*'>r‘ dalor-, 
'-' rrjr, et lorou.-d’s vBR.’ujis polili<ii

bliqi'.e ma révocation, celui :-rL-ur r-px- lit : 
Avex vous* vout p!a Vire d: M, (!nrd on t- 
nrolosiear î •> W ::n« fns pas r̂ .-.iqu-.
Ce quri lo miataU''rc Farry n a pas lait, lo i 

nislero actuel nelo fer.i p.is, j'eu suii persuadé, i

L’ÉPÉE DU BUAVE
L’ét>ée de Ln Tour .r.\uver?i?«, d«nt on a 

srlé, k [ir.'pos «le laféte réienl<* organisée k 
i mémoire du Pramier tJrcnadier Je France, a 

été placée dans une \ilrinc du mu‘:ôe Carna
valet, sinsi que le coinluron en ouir broué d'or, 
et fermé d’une pl.iquc d'acit̂ r br,iui, orn.'; d'imo 

te de laVaiil in.w on c.iivro oisolé.
Cetlc opéf p.)rtt riiT‘c.riptio!i huinnle. gra- 
■e sur ia coijiiill.' « \rmf> il iionn-'ur ù -cer- 
pe par los roustils d-T li Hépiibif îie Française 
i capilaino f,A l'.jur d'Xuvcrpn * l'orrel, pre- 
lier grens.li.T. » Ln lanio ost déinnsquînée do 
sux drapeaux crois.'s, surmontés d'une gre

nade : 1.1 c:iPde ot la poi(iné.» »«..fit i-ti cuivre 
ciselé ct enlourées 'Je turs-ides en lil d ar
gent

L E  S P O R T

Le conseil supérieur est d'

Vi^ludronio crHiv(>r
Paris, i  janvier. — -Vujuur’rhui, nu Velo- 

rumo u'D'ir^r, s'esl tcrmin- e la course do trois 
)ur». Ltt .Icrnii-re journée aété manjuee, sur 
ml h ia tin de la c.nunc. par d<>s Rc-'idonU <lé> 

pl.)r.''l)!->. Armstrong* été. k main'^s roprises,- 
' !  sifflé par ia foule i|ui rai-.oiisRit, peut-Mrc à 

Ito d'av.îir oaiis»'* la chute do» cntralnours de 
•iirrents. A l’arrivée, Armslnng est cu 

prendre contre le obùmage. lùte adirés une lutte t̂ rriblo cnlro iui el Hun*
s quu ijourHj 2 •; llaugé, 3e, Taylor ; iü, el Hurct, üe.

La Société Saiat-EVaaçois-Régis
et le Con.eil manicii-al de Tourooiag

C'était prévu. Le relrnit par le Conseil muni
cipal do la subvention jusqu'alors accordée k la 
Société Saint-Francois H<'/{iB devait provoquer 
la colère des èrgancs rlérionux ct valoir une 
bordée d'injurès aux républicains qui l'ont

Les résctionnahses devraient cependant avnir 
la franchise de convenir qu’ils n'ont pas « v’>lé o 
ce qui leur arrive.

Ils ont ouvert les hostilités, fnil prouve d'in- 
trinsigeanco excessive, œuvre dc swtairrs im- 
p.'nitents et ils sind’gnont quo le cOf!8':ii nrâ }- 
cip:il n poadek leun attaquer par une mesure 
libérale! Kn vérilé, c’est trop d'insigne raau- 
nise foi ou d’absolue naïveté.

Njtre sentiment k l’égard de ia société Ssint- 
François Régis est ssscz connu pour r̂ uc nous 
'ayons crainte de nous expliquer cntégorique-

nicut.
(

poi
société, avons 

, bul louable 
..lups purein.'nt c.. , festionnel.

:tli5 flociclé cherche a battre en brèohe 
les inst'hiti îns et les lois répi]blicatn>>s. elle esl 
dar.s son rôl'i, mais quo nos amis lui vot.int des 
subsides dans cc but, nh non I Ce serait par trop 
fort.

ÜFjivre essentlell.'monl cléricale, elle doit vi
vre avec le seul appui des cléricaux.

Les organe* rétrogrades ne se gênent d’iiil- 
leurs pas pour proclamer que la société Saint-

frucoh Mgb Mt prmn dt puU prU ol<r«^ 
eluliTisme •ulré >

Cest ainai que daM aa article oO te VnHê' 
France se livre k des attaoues vlrotentes contn ’ 
tesrépublicaios du coDMil municipal «n génM ' 
et conlre M. Dron en partIeuUer eUe teit eA 
' veu dépouillé de tout artiQce ;

Uao femme divorcée dafflandsit dtrni«r«iaest % 
société Saint.Frsa«oit-B4glB da lai procarer 1«9. 

pièces D«cesMiret poar $é nsrier.
Les ckthoHqoes qai ont «atreprit oeUe <euvr« ae 

poavsient te cksr|w 0* fseUiter an* union reitraa- 
le par lea loit de l’Ecrlist.
Auparavant,la Crotx avail déclaré uns am

bages que le mariage purement eivil n’étank. 
aucune « union libre légalisée. » te Société SainU 
mnçois-Régis avait bien agi en refusant soa 
concours k une feiane divorcée qui voulait d» 
nouveau conlracter mariage.

La guerre était donc ouvertoment déclaré* 
par les cléricaux. Le conseil municipal, en ĵ re- 
senoe de cetle atlitude, supprima 1a subvention 
de SOO fr. aooor.lci> k la SuciOté de Saint-Frao> 
çois-Régis et ii Ül bien.

ait m
'ice a ......... — --

pour assurer, ainsi que le veut te loi, toutes fa« 
citi és aux indigents.

Aussi, séanco tenante, le Conseil vola iee 
fonds nécessaires.

La situation est donc acttcuient posée :
Tous les indigents, sans oxceptioo d'opinion 

religieuse, pourront trouver k la mairte ios reo- 
seignem-fflts qui jiisqu'k présent étaient réser- 
voi par la Société Satnt-François-Régis aux seuls

llibre encore b ces domien de coatmu'r k 
avoir recours à cette société, s'ils te prcli reat, 
au lieu de se rendre k la mairie.

On no pout. cc uous semble, agir plus lib -ra» 
lomont que l'u luit lo conseil.

i conĉ 'rne la perfidie qui ;«r.nineRn 0.* nui conĉ 'rne la pcrl 
l’articlc cio la l'/aic FS'ance ;

Avant tont. voa* plsct-s vo* intérêts personiwl*. 
vo* petit“s viscoa {vihliques. votro devise et colle d» 
vo» amis peut so réaumer ain» :

> Pcnuç la sociiité, péristola morale, plot.’' qo* 
mon luDn̂ nco et mos haiaos t.

.Nouâ répondrons que l’union libre, passagère 
ou durable, est un fait de la vie privée, iiuoli* 
berté dont on use au moins autant dun  ̂ le 
monde urt « volue la Vraif France quo dunsle 
mondo ropiildicain ; l'union libre est toujoun 
regrollabic; nuisi, le journal réactionnairo fera 
bien k l'aveuir do surveiller ses accusaliuns. car 
la uioruie tient pour le moins une aussi gr.tudo 
placc choz nos amis que chez les siens.

E P.

LtSgion d ’h o n n e u r

Est nomm.; i-hr'valier de la Légion d'iionuoi» 
parla prand.î''bancellerift M. Dennery {Reuju- 
nin>. caporal do. ïouaves cu retraile, ar' i-'fi 
■apitainc dc la garde nalionale dc Met/• t da 
mobilisés k l'armée du .Nord en

N o m in a t io n s  o ffic ie lle s

Armée. — ArtilUi-fe. — Sont éleve» îi h Ira 
do laur rrado ; MM. Corohand, oflieicr d'ha- 

lùllomenl .'in 16c lŸ̂ tmont. inaiutcna dan» si>n em« 
ploi acluc.l -- (Juliij, capiwiao eu second au :?•» ba«

Wi TATioN-f. — lafantcrU. — M. Kôrard.liont-naat 
cidfiiK.l au Ô3« regMu..-nt. paskO au 8»e reerim-uit par 
permutation avec M. Vautî ir -  .M. Brédaut, capi. 
tain.-tré‘ori«r au liTc rojpm.>nt, passe au -11 ; r.sâi- 
mtiof — M 0/an‘>a. >-u|iitnin4 au (er ré|pnicn',.p.-itsa 
att lf7.* réjfimcnt .«omme trésorier.

r«ro/-i-»r. — M. Or«s»-'t. capitaine cn ?e l̂̂  4e 
réiCimi-n de cniraK«ienf. est nommé capitaino-caok* 
mandant dans Iccoi-jis dont il fait partie.

M. M;ir». c-ĥf descadron au 
noiumé soas directeur d'artiilerik à 

DuxiUrque -  U. Uydel. capitaine en 1er, adj«tM 
.H J, l'irrondiHsem-'at d«
-................ -............. e fio la cammisKioo d’er-
pcncncM do Catuls — M. t’«r»v. ,R3rde d'Ml:!lorte

rtillerie du ler corps d'armee M. V. 
i onlr.’.\üur .r.srmos b Nante», est cl i*sé ü 
nc*(d.r clio. d- Madt«.uyel.
« — M. r«)irin, iMéaecio.major da 
i.ro>«M.ur atfriige k l'rcole d'application 

. dp Kuiité oiilitaire de Pari», esl deairok 
pourie liTo reifiMiuuldii.fantsrie — M. Oauthier. 

aiHe-major de Se .-laiwe k i'IiOpitsI mititair* 
- ilénif̂ nti iiour le 5« reijriment A') chat- 

al — M lllenclMrd. medecin side-majav 
il 'lùiigaé pour ia

X ? ,
).̂ ruc-Vlc.

H O

s ctioval -
dn t<i elat,.» a

0 drayiin
l’iHtfndance. ^  M. MiUnx. oriicisr 

r clasao k la ire ré- 
'.■ruetnenl miiitnire.— 
traliou adjoint do 2a 
.̂.t.-.iieot desipn.-iKiar

M O'ItOlM

Ktiou adjoint 'lo 
!• d'-siîfiK* peur t.

d’adiaioislrntioQ ad-

prendre part

en If*  ̂ldi 
MM, rans 
'artillerie;

i'ucnie milita d'arliilorie <

• an 150 rêpmeat

Pre«>se réçii.-.rtnle 

U  /té/mblit/if Lilur.tle tfArnu annonce 
qu’elle ce«te y» piUdlcsIion .{uolidienne et qu'elte 
continuera k pHnjlre coinme journai bob loma-

ltllÛ 'E k ll[l\DE
Snitt d< iL â  Sandi*iit« d'Amour, 

pa r P ierre DeeourceUe

P R 8 H 1 Ë H E  P A R T IE

I a*a«l pins tebeaotn.

. A ee Hfmtmi, Hria 4« vouteir r«el^r * 
•omiiM voua te diaiei toui^-J’beare, te

K'm  ae«l 4Mr. qa’un eeol rkve. te 
I privaat de twil, j  éeM^oaisnia ehe- 

r«ur iM« sateire.. le om teaate k q«n>

•  mU M’Halt néfweire ymr par> 
feMM... Om mê \m ^ T 7 .  

_ •  aantte pMda, at, daaa dwstear, 
fàM re , p««r ■l’ét^erdif, p««r mm-

•  t 4k Wnk kM Qmmëmm,

» . rtpiM fll Il
I ne m̂ mdmmê weeeee..,
I wmmmtm pM : Mte

— le n’insiste i

monlité. Vout refutei de faire connaître vos 
antécédenlt; vout venes toi-disint d’Aiitlralte, 
vous débarques k Msrseille, vuus vous hs’tox de 
vous diriger vert Parit, vout vous l«ei avec dee 
repris de justice, et vous reconnaisaex, — tout

la bottaon... Poursuivons* et arrivons mainta- 
k l'aRhire qui a motivé votre arrestation et 

votre rxMnparution devant te Cour. Voi« ave» 
entendu l’acte d’accuMlion. Racontes au tribu
nal dons quelles circonstances vooa aves asaa»- 
eiaé M. WIliam Thompson 1 

Un long frémittcmenl parcoartil l’audiloire, 
comme te seufSe du veat sur une forêts d'épis

—• vow prie, monsieur te Président, de 
m’épa^ner eatte épreuve... J’ai rep<i»ia k 
riMtruetina sar ee paint qui m’eat si pnriieuliè* 

eat péaible. ie ae me teaa paa te forea de 
. wvetsr aMa déclaraUons.

II iMporU cependaat, avaat 4« tec lire, ft 
te pfkeiéaat avM imparuallté. que je voua faaaa 
raflMrqa«r, QaMÜa, qae eaa déaCsralioas uat 
poor vaas te plua extrtaM cnvilé. Rt U faat 
■arteat qae i»jm>im 4M»an4« de répoadre voaa- 
«èflM, devaat NM. tes terÂa, h «ette questioa 
sapr<i s ; Oai ea aM voua reaaaaaissea>Toaa 
«Mspabte 4a raasaMiaat 4e M. nomp«)a f 

H J  «aA 4aaa l’aastetaaee aa nomeat 4e ••• 
teaaelsiteaea.

•erMTd a’éteH tee4 * 4«aM 4« Ma Wae, «t, 
l a M  M« etteat. W  JataM aa N|ar4 d W

lîn murmure d’élonnemenl accueillit celte 
réponse in«llrndiie.

Ainsi cel homme en faveur duquel la cotl- 
passion piibli.pie commençait k s'émouvoiv, — 
il venait de le reconnaître hii mAme, — n'était 
qu'un vil et vulgaire assasain.

— 0<ie l’on introduise le premier témoin f dft 
I* Président, Mofimnl de ee revirement subiial 
inattendu de fopinion.

Mme Rondac.hc en'ra.
Ls psrtie du public qui venait lk chercher 4es 

impreaaiona gaiej lui flt nn accueil que rian 
n'eiupècbail Ta digne femmede supposer de lat> 
leur.

dans ia maison de la rue de Provence.oà je aM 
établie, te boutique, l’entresol et te premier Mk- 
ge. Mon appartf>ment mt situé k l’entresol, fiM 
partio du pramirréiage sert pour mes maga4éi 
mais J’al pu en faire un logeaMal de garçon a *  
te loue t$n pour des rendet-vous clandeaiw 
bmIs aN>iibl<̂  et su mois, saten l’utiife. 5

— Ga logemtnl a»rvail néanmoiaa 4« li«« é  
raadet-vows.

»  la a’ai pu k m’oecsiaer 4a m qM fant ét 
aa foat pM me« looateifee, ai tee paraonétt 
qn'ils reçoivent. Pomvu qu’il a’j  ait pas v  
•mit. pas da scandales et qaa tea tar«a« adiâl 
payé», e’aat lout ea qaa j'al k voir, a( Vmm 
r ^ m ^ t  da m’a c ^ V a a t r a  «U a.

- le  alastete paa ear m  patet. VaM i 
teaé votre appart«M«t « i 4anter Mm  ta

- possible, monsieur... Mais je dois

l-n murmure d'ipprohaiion, «’éliivsnt du e«Mé 
des bancs des stagiaires el se prolongeant parmi 
k‘s journslisles el même dans le public 
piares priviié|(iùea. montra k madsme fton- 
dachfi q<re 1*m savait apprécier snn tact 
«Uacrélion.

— Vaiiiliet nous dîre ce que vous saves ___
tivomcHtkrassQsiiuat de N. William Thomp-

; te eafé au lait du ban
quier. s« terreur eu ie voyant égorgé et tes 
•oupfont se portant tnimédialemenl sur lea 
individus que sa «teme»Uque recevait en ca- 
^ l .e .

— Aviet-vous déjk surpris plusteore reiaiions

Même, dft te Présent, s’adressant k Quentin.
— Non, monsieur, je ne le merai pas... l'e

nte été aavové par te Professeur, l'amant de 
Mile Maria.

L'avocat général se tourna ven te jury, 
le ferai renurqner k Meatieun tea jaréa. 

|lMista-t-ii, qoe eet avea 4e l'accuaé constitua 
aaa arésoiaption grave de ^«^ditatioa, 

ta c«aeierga da te oMÉflÉ^de te rM 4e Pra- 
MM mtüiik h te liliT^wil 4< asaaMea, 
il ^  pteM « I prewler rang 4m baaea rk-

I ensuite ouvert la porte-Avez . - 
autre penonne f

— Oui, monsieur le président, nne deml- 
houre aprôs, enriroo, oo a de nouveau frappé k 
mon carresu.

— Un homaie?
— Oui. monsieur ie président, un homme.

rnffairB de la ru- de Provon.*e et 
n^'rhé son ihdusirie de s’ex<rc#r

mis depuis 
qui avait « _
utilement, nui'aient k ka mise. .|(ii. i! faut hien 
le reeornalire, é'ait réeltenicni d^plorabl.'.

Sen hahit no’r, Inmenlnbicment enititr.bé, 
boutuuné jus<{u’eu haut. coiuntH pour un duel, 
cachait mal rabs.mce d.< liug-. en <lépit du r.ol 

Vous ne pouves pas donner son signale- en iiapier et des manch**ttes qui retsort<tiont ; 
menlT J le pantalon, sans brelellea, avait du êtro rac-

Non. miia j'al remarqué pourtant que cet'courci. par les soins de la Limsude. afin de 
elait astesgrand, et puis, détail dont je { faire disparaître les dentelures du has: les i

>uvanoe que plus tard, e.et homiii lien avaient beau être ciré» aolKneusement, il 
avait une casquette k visière droite... Tmit en-| n’en étaient pas moins anigneii.«inenl éculét, 
dormic que j ’étais alon, j’ai fait oelte remar-: tandis que les talons représentaient cette sin- 

._ .. 1̂  guliére particularité d'ètre tournés des deax

des chapeaux melons.
cdtéa h la fois

Le drole se lenail cependant la tfcie han»a el 
te regard SMiiré au mikeu du prétoire, prMaat

-..................  ......  . - ......  - - - serment de dire la vérité, toule te vérité, rte»
efelk visière droite, et porte le nom et l’a Iresae Ique la v̂ rit*.
de te maison de publicité n« roua tnvaillex... I Dites ca qn« vous >iavet de relatif k l’aa* 
H^ardez, madame; cet homme ainsi coiffé sasunat de M. William Thompson, dk te pféM* 
vout sembte-lHl être celui que vous avezentendu ‘ 
dane l'om bref 

La concierge parut de plus en plus imprea- 
sioaaée.

-» Mon Dieu, moosieur, e'eet si grave , . 
voudrais pae afSrmer uae chose dont je

serais tout k fsit s4re... Pourtant, ai 
pae l’homme que J'al va, il lui 
coop

la ioipra^ taur, que vous uim-te, monsiOHr n 
Dana la aod>té telle qu'aUe eat oraaa 

ive que Je'ioun, pouvons-aous done, nout. laa 
lont je ae ' les maudits, lee pauvraa. poavoas- 
i ee a'eat faire, penser aatre chose qae ee qai 
ible baau- donneaf

. poavoas n»M 4ira, 
faire, penser aatre chose qae ee qM v«m erw 
donneaf

— Voaa SM parttad'aa asaaaKaat,4'aa rrisMff 
le a'ea vois qn'un, celai qM vous slkn eoM- 
nseltn juridiquemant, tefalemeat, m  fTappaatoaiira pawrvia^ wiMVMa , u «w» w n  «one HMon |uriuH|«Ri>*ui. legnioinvi

•réa df minuit teraqM J’ai mippé ao earreaa j l'keiaake enebataé oonlre leq.ial 
4e te loge, afa 4a 4oMaad*r te cor4oa. m  moMeat taatea tes forças daat vatrejKéte».

-iaU d^tekNM loAdolp iM Dapia! 4U 4ae •Mteté 4tepMe. eamme si, IneapaMaa 4«
‘ P f M M  ----- -----

14 PfMmim omM teH WdiiaMiat I«h  Mt 
efarte p«ur paraltea 4mm aaa tea«e mmnmtim 
devMltetriCoaal.

*d4M«aaMi4a ' 
k ta fM itllM


